
VEILLÉE PASCALE 2009 

 

Frères et Sœurs bien-aimés du Seigneur, 

 « Vous cherchez Jésus de Nazareth, le Crucifié ? Il est ressuscité : il 
n’est pas ici. Voici l’endroit où on l’avait déposé. Et maintenant allez 
dire à ses disciples et à Pierre : « Il vous précède en Galilée.» Là vous le 
verrez, comme il vous l’a dit ».  (Mc 16, 6-7) 

Voilà l’annonce pascale que nous, Galiléens des nations, accueillons et 
proclamons en cette nuit très sainte. Nous annonçons cette bonne 
nouvelle du Christ ressuscité, parce que nous croyons en la Parole de 
Dieu. Celle-ci a été mise par écrit dans les évangiles qui rapportent 
l’expérience de foi des premiers disciples. Cette Parole est vraie, elle 
vient de témoins oculaires du Christ vivant. Cette parole nous 
interpelle, nous remplit de joie et nous envoie témoigner.   

C’est pourquoi nous sommes rassemblés en cette vigile pascale pour 
chanter l’allégresse de l’Église à l’annonce du Christ ressuscité. Cette 
nuit très sainte consacrée à la Parole de Dieu est le témoignage de 
l’Église. Exultez de joie, multitude des anges, exultez serviteurs de 
Dieu, sonnez cette heure triomphale et la victoire d’un si grand roi ! 
L’Exultet jaillit spontanément de nos cœurs à la vue du cierge pascal 
qui brille dans la nuit, proclamant la victoire de la lumière sur les 
ténèbres.  

Le Christ est mort pour nos péchés, il est ressuscité pour notre 
justification. La mort n’a pas eu le dernier mot. Elle n’a pas pu le 
retenir dans son abîme. Il a été mort avec les morts, mais par la 
puissance de l’Esprit, il est remonté vivant de l’abîme en emportant  
Adam et Ève dans son cortège triomphal. « Rendez grâce au Seigneur : 
il est bon ! Éternel est son amour ! Alléluia ! Alléluia ! Dieu a couronné 
les merveilles de sa grâce dans l’histoire par la résurrection du Christ 
d’entre les morts.  
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Si la joie pascale nous habite au terme de la quarantaine du carême, 
c’est donc à cause de l’Église qui croit en la Parole de Dieu et nous la 
transmet. Les premières femmes sont allées au tombeau en se 
demandant : « Qui nous roulera la pierre pour dégager l’entrée du 
tombeau ? ». Nous demandons à notre tour : Qui nous roulera la 
pierre de l’incroyance pour avoir accès au Seigneur vivant ? Qui 
enlèvera l’obstacle qui empêche la joyeuse rencontre du Christ ?  

Je sais en qui j’ai cru, déclare saint Paul en pensant à sa rencontre avec 
le Christ ressuscité. Dès ce moment-là, la Parole de Dieu s’est emparée 
de lui. Il a été aveuglé, jeté par terre, relevé et puis plongé par le 
baptême dans la mort et la résurrection du Christ. Paul a cru au 
Seigneur et il a été tellement saisi par le Christ que toute sa vie n’a été 
qu’un pur témoignage de l’Évangile : ses courses apostoliques, ses 
fondations d’Églises, ses lettres, ses nombreuses épreuves, son 
combat incessant pour la foi et finalement son martyre à Rome. « 
Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! ».   

Chers fidèles de la cathédrale, chers membres de la communauté néo-
catéchuménale qui couronnez ce soir votre cheminement, chère 
catéchumène qui allez recevoir le baptême, par cette liturgie 
solennelle de l’Église, l’Esprit enlève tout obstacle et nous donne le 
Christ ressuscité. Rendons grâces à Dieu. Nous participons à la victoire 
du Christ sur les ténèbres du péché et de la mort. Aujourd’hui 
commence pour nous une vie nouvelle, aujourd’hui s’achève une 
traversée victorieuse de la mer rouge, aujourd’hui s’ouvre devant 
nous un chemin de lumière qui nous conduira jusqu’à la vie éternelle.   

Il y eut un soir, il y eut un matin, sixième jour. Et Dieu vit tout ce qu’il 
avait fait : c’était très bon. Le septième jour Dieu se reposa de toute 
l’œuvre qu’il avait faite. En cette nuit de Pâques nous célébrons les 
merveilles de Dieu dans notre histoire mais aussi le repos de Dieu qui 
coïncide avec son œuvre la plus puissante et la plus merveilleuse : la 
résurrection du Christ, la victoire de l’Amour sur la mort.  
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La Parole de Dieu a donné forme et couleur à toutes les réalités 
créées. Elle a façonné très soigneusement l’homme et la femme à 
l’image de Dieu. Elle a pris chair de la Vierge Marie pour se donner un 
visage qui nous la rende proche et familière en Jésus de Nazareth. Elle 
nous saisit par le baptême afin de nous consacrer au Christ et de nous 
engager dans sa mission.     

L’annonce de la foi pascale fait partie de cette mission. Elle en est 
même l’essentiel. La nuit pascale appartient à ceux et celles que la foi 
dépouille d’eux-mêmes pour les consacrer au Christ comme les 
membres de son corps. Vous êtes le Corps du Christ, vous êtes ses 
mains, ses pieds, sa bouche, son cœur, vous êtes ceux et celles qui ne 
vivent plus pour eux-mêmes mais pour Lui qui est mort et ressuscité 
pour nous. Aimez-vous les uns les autres avec un cœur neuf ! 

Pâques 2009 est une grâce insigne dans la vie de notre diocèse, un 
écho amplifié de la grande année eucharistique 2008. Prions pour que 
l’Esprit du Ressuscité roule la pierre de l’ignorance, de l’indifférence et 
de l’incroyance, afin que la paix et la joie du Christ règnent en notre 
peuple. Amen ! Rendons grâce au Seigneur : il est bon ! Éternel est son 
Amour ! Alléluia ! Alléluia ! Amen !! 
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